
   

 

Oratoire Saint-Pierre - Monastère Invisible 

Chères Amies, Chers Amis de l’Oratoire Saint-Pierre,  
  
 Avec le mois de septembre, voici venu pour beaucoup d’entre nous le temps de la rentrée. 
Les vacances sont terminées. Nous reprenons nos activités et en particulier celles qui concernent la 
vie de la paroisse. Le rythme de celle-ci est lié au calendrier scolaire et tout projet pastoral doit en 
tenir compte. Parmi les diverses composantes de la pastorale paroissiale il en est une qui retient notre 
attention parce qu’elle a une dimension diocésaine. Notre évêque nous invite en effet à une 
entreprise de longue haleine. Il s’agit de lire la totalité de la Bible à raison d’un chapitre par jour. Un 
programme qui s’étend sur quatre ans a été préparé et nous commencerons le premier dimanche du 
temps de l’Avent 2025. Ce qui nous est proposé ne représentera pas un effort considérable : lire un 
chapitre de la Bible ne prend pas beaucoup de temps dans la journée. Nous sommes plutôt invités à 
une fidélité : lire le texte qui nous est indiqué en communion avec tous nos frères et sœurs. 
 Que pouvons nous attendre d’une telle expérience ? Tout d’abord une familiarité avec la 
Parole de Dieu telle qu’elle nous est transmise dans l’Ancien et le Nouveau Testament. Cette 
familiarité permettra de découvrir, à certains moments privilégiés, tel ou tel aspect du mystère de 
Dieu révélé en Jésus-Christ. Nous serons aidés par des enseignements et des prédications auxquels 
nous aurons à cœur d’être présents. Ensuite notre vie liturgique sera enrichie. Il y a un certain 
nombre de textes que nous entendons régulièrement lors de nos assemblées dominicales. Nous 
aurons la joie de les retrouver dans leur contexte et de mieux les comprendre. Cela nous conduit au 
troisième fruit de cette randonnée. En lisant tel ou tel passage nous pourrons méditer plus 
longuement une phrase qui a touché notre cœur. La méditation répétée et insistante de cette phrase 
peut devenir une rumination intérieure et une découverte de ce que l’on appelle la lectio divina c’est-
à-dire la prière fondée sur la Parole de Dieu, prière qui parfois est une entrée dans l’oraison 
contemplative et l’union avec Dieu. 
 Pour être honnête, je dois vous avertir que la lecture de certains chapitres pourra vous 
paraître aride et même rebutante. Il ne faut surtout pas se décourager à ce moment-là, mais faire un 
acte de foi : ce texte est inspiré par Dieu et un jour nous le comprendrons. Pour l’instant accueillons 
ce qui nous est donné et lisons avec confiance et amour. Par sa parole Dieu nous invite à découvrir 
toute la complexité et les contradictions de la vie humaine. Il est venu parmi nous pour guérir et 
sauver ce qui était perdu. Il se peut que dans ces passages bibliques étranges et pénibles il veuille 
nous rejoindre.  
Que le Saint Esprit accompagne tout notre diocèse dans cette randonnée. 

Père Laurent Sentis 

 
Intention de prière proposée par la Pape 
 

Septembre  
Pour notre relation avec toute la Création. Prions pour que, inspirés par saint François, nous 
fassions l’expérience de notre interdépendance avec toutes les créatures, aimées de Dieu et 
dignes d’amour et de respect. Prions en union avec le Saint Père  

 
INTENTIONS PARTICULIÈRES 
 
Prions pour l’Église, pour tous ses serviteurs, consacrés et laïcs. Qu’avec la douceur et la fermeté 
de l’Esprit Saint, nous soyons tous des témoins fidèles de la bonne nouvelle de Jésus.  
 
 
Pour Jean, Albert, Annick, Alain, Martine, Jean, Monique, Noémie, Louna, Florence, Michèle, 
Stéphane, Damien, Guy, Carmen, Marguerite, Geneviève, Pat, Blandine, André, Jack, Françoise, 
Régis, Jean-Pierre, Aline, Eric, Patrick, Anne-Marie, Agnès, Pierre, Guillemette ; donne-leur 
courage et confiance ; donne-leur d’unir leur souffrance à celle du Christ, par amour ; nous t’en 
prions Seigneur.  
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Prions ! 
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PRIÈRES  

5 versets bibliques pour la rentrée 

Pour se donner du courage, nous pouvons donner à 
nos enfants une Parole de Dieu, réconfortante et 
encourageante. En les invitant à la garder dans leur 

cœur, nous les aiderons à ne pas oublier qu’ils ne sont 
pas seuls dans tout ce qu’ils vont vivre. Voici 5 beaux 

versets bibliques pour les accompagner sur le 
chemin de l’école ! 

 

Pour  se donner du cœur à l’ouvrage ! 

“Quel que soit votre travail, faites-le de bon cœur, comme pour le 
Seigneur et non pour plaire à des hommes” (Colossiens 3, 23) 

Pour ceux que la rentrée des classes inquiète (un 
peu) 

“Ne t’ai-je pas commandé : “Sois fort et courageux !” ? Ne 
crains pas, ne t’effraie pas, car le Seigneur ton Dieu sera avec toi 
partout où tu iras” (Josué 1,9) 

Pour ceux qui vivent des moments difficiles dans 
leur classe, leur école 

“ Ne crains pas : je suis avec toi ; ne sois pas troublé : je suis 
ton Dieu. Je t’affermis ; oui, je t’aide, je te soutiens de ma main 
victorieuse.” (Isaïe 41, 10) 

Pour se laisser instruire par Dieu 

“Je vais t'instruire, te montrer la route à suivre, * te conseiller, 
veiller sur toi.” (Psaume 31, 8) 

Pour vivre chaque jour pleinement 

“ Ne vous faites pas de souci pour demain : demain aura souci 
de lui-même ; à chaque jour suffit sa peine.” (Matthieu 6, 34) 

Prière pour la rentrée 
Seigneur, 

  
Me voici devant Toi avec tout ce qui habite mon 

esprit en ces temps de rentrée. 
  

Après le repos, le dépaysement des vacances, les 
ressourcements de toutes sortes, Commence une 

nouvelle étape de ma vie. 
  

Vois mes projets, ma bonne volonté, mes incerti-
tudes, mes craintes, mes joies, mes peines, mes dé-

sirs, mes limites. 
  

Si parfois je traîne les pieds, rappelle-moi la chance 
de pouvoir espérer un avenir... 

  
Un avenir, telle une page blanche que je désire rem-

plir de VIE. 
  

Je crois, Seigneur, à ta Présence, à ton sourire et à ta 
grâce. 

  
Quand je ferai acte de liberté, 

  
Quand prendra forme au fil des jours telle ou telle 

orientation, telle ou telle décision – petite ou 
grande 

  
Je sais que là où je serai,   

Tu seras avec moi. 

https://hozana.org/bible/versets-bibliques
https://hozana.org/bible/versets-bibliques
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Réflexion          

 Spes non confundit, « l’espérance ne déçoit pas » (Rm 5, 5).  
 

Tout le monde espère. L’espérance est contenue dans le cœur de chaque personne comme un désir et une 
attente du bien, bien qu’en ne sachant pas de quoi demain sera fait. L’imprévisibilité de l’avenir suscite des 
sentiments parfois contradictoires : de la confiance à la peur, de la sérénité au découragement, de la certitude 
au doute.  
Une parole d’espérance 
 L’espérance, en effet, naît de l’amour et se fonde sur l’amour qui jaillit du Cœur de Jésus transpercé sur la 
croix : « En effet, si nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils alors que nous étions ses 
ennemis, à plus forte raison, maintenant que nous sommes réconciliés, serons-nous sauvés en ayant part à sa 
vie » (Rm 5, 10). Et sa vie se manifeste dans notre vie de foi qui commence avec le baptême, se développe dans 
la docilité à la grâce de Dieu, animée en conséquence par l’espérance toujours renouvelée et rendue 
inébranlable par l’action de l’Esprit Saint. 
C’est en effet l’Esprit Saint qui, par sa présence permanente sur le chemin de l’Église, irradie la lumière de 
l’espérance sur les croyants : Il la maintient allumée comme une torche qui ne s’éteint jamais pour donner 
soutien et vigueur à notre vie. Voilà pourquoi l’espérance ne cède pas devant les difficultés : elle est fondée sur 
la foi et nourrie par la charité. Elle permet ainsi d’avancer dans la vie. Saint Augustin écrit à ce sujet : « Quel 
que soit le genre de vie, on ne peut pas vivre sans ces trois inclinations de l’âme : croire, espérer, aimer ».   
 Redécouvrir la patience fait beaucoup de bien à soi-même et aux autres. Saint Paul recourt souvent à la 
patience pour souligner l’importance de la persévérance et de la confiance en ce que Dieu nous a promis, mais 
il témoigne avant tout que Dieu est patient avec nous, Lui qui est « le Dieu de la persévérance et du 
réconfort » ( Rm 15, 5). La patience, qui est aussi le fruit de l’Esprit Saint, maintient vivante l’espérance 
et la consolide en tant que vertu et style de vie. Apprenons donc à souvent demander la grâce de la patience 
qui est fille de l’espérance et en même temps la soutient. 
Un chemin d’espérance 
De cet entrelacement entre espérance et patience apparaît clairement le fait que la vie chrétienne est un 
chemin qui a besoin de moments forts pour nourrir et fortifier l’espérance, compagne irremplaçable qui laisse 
entrevoir le but : la rencontre avec le Seigneur Jésus.  
 

La Prière d’Élisabeth Leseur sur l’Espérance  
 

« Ô mon Dieu, accordez, je Vous en supplie, par 
votre Grâce, la vertu d'Espérance à mon âme » : 

 
« Ô mon Dieu, qui nous avez permis les espoirs humains, mais 

qui Seul donnez l'Espérance Chrétienne et surnaturelle, accordez, 
je Vous en supplie, par votre Grâce, cette vertu à mon âme, à 

toutes les âmes qui me sont chères et à celles de tous les Chrétiens. 
Faites qu'elle illumine et transforme pour nous la vie, la souffrance 
et la mort même et qu'elle nous conserve, à travers les déceptions et 

les tristesses de chaque jour, une force intime et une inaltérable 
sérénité ». 

 
Ainsi soit-il. 

 
 

Élisabeth Leseur (1866-1914) - extrait des « Petits 
traités de l'Espérance et de la Paix Chrétiennes » 
dans « La vie spirituelle », Paris, J. de Gigord, 1920.  
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Signes d’espérance 
 Outre le fait de puiser l’espérance dans la grâce de Dieu, nous sommes appelés à la redécouvrir également 
dans les signes des temps que le Seigneur nous offre. Il faut donc prêter attention à tout le bien qui est 
présent dans le monde pour ne pas tomber dans la tentation de se considérer dépassé par le mal et par la 
violence. Mais les signes des temps, qui renferment l’aspiration du cœur humain, ayant besoin de la présence 
salvifique de Dieu, demandent à être transformés en signes d’espérance. 
Le premier signe d’espérance doit se traduire par la paix pour le monde plongé, une fois encore, dans la 
tragédie de la guerre.  
 
Ancrés dans l'espérance 
 L’espérance forme, avec la foi et la charité, le triptyque des “vertus théologales” qui expriment l’essence de la 
vie chrétienne (cf. 1 Co 13, 13 ; 1 Th 1, 3). Dans leur dynamisme inséparable, l’espérance est celle qui, pour 
ainsi dire, oriente, indique la direction et le but de l’existence croyante. C’est pourquoi l’apôtre Paul nous 
invite : « Ayez la joie de l’espérance, tenez bon dans l’épreuve, soyez assidus à la prière » (Rm 12, 12). 
Oui, nous devons “déborder d’espérance” (cf. Rm 15, 13) pour témoigner de manière crédible et 
attrayante de la foi et de l’amour que nous portons dans notre cœur ; pour que la foi soit joyeuse, la charité 
enthousiaste ; pour que chacun puisse donner ne serait-ce qu’un sourire, un geste d’amitié, un regard fraternel, 
une écoute sincère, un service gratuit, en sachant que, dans l’Esprit de Jésus, cela peut devenir une semence 
féconde d’espérance pour ceux qui la reçoivent. Mais quel est le fondement de notre espérance ? Pour le 
comprendre, il est bon de s’arrêter sur les raisons de notre espérance (cf. 1 P 3, 15). 
 
« Je crois à la vie éternelle » : ainsi professe notre foi. L’espérance chrétienne trouve dans ces mots un pilier 
fondamental. Elle est en effet « la vertu théologale par laquelle nous désirons comme bonheur [...] la Vie 
éternelle. En vertu de l’espérance dans laquelle nous avons été sauvés, en regardant le temps qui passe, nous 
avons la certitude que l’histoire de l’humanité, et celle de chacun, ne se dirige pas vers une impasse ou un 
abîme obscur, mais qu’elle s’oriente vers la rencontre avec le Seigneur de gloire. Vivons donc dans l’attente de 
son retour et dans l’espérance de vivre pour toujours en Lui. C’est dans cet esprit que nous faisons nôtre 
l’émouvante invocation des premiers chrétiens, par laquelle se termine l’Écriture Sainte : « Viens, Seigneur 
Jésus ! » ( Ap 22, 20). 
Jésus mort et ressuscité est le cœur de notre foi. Dans le Baptême, en effet, ensevelis avec le Christ, nous 
recevons en Lui, ressuscité, le don d’une vie nouvelle qui brise le mur de la mort et en fait un passage vers 
l’éternité. 
 
 L’espérance trouve dans la Mère de Dieu son plus grand témoin. En elle, nous voyons que l’espérance n’est pas 
un optimisme vain, mais un don de la grâce dans le réalisme de la vie.. Ce n’est pas un hasard si la piété 
populaire continue à invoquer la Sainte Vierge comme Stella Maris, un titre qui exprime l’espérance sûre que, 
dans les vicissitudes orageuses de la vie, la Mère de Dieu vient à notre aide, nous soutient et nous invite 
à avoir confiance et à continuer d’espérer. 
 
L’image de l’ancre évoque bien la stabilité et la sécurité que nous possédons au milieu des eaux agitées de la 
vie si nous nous en remettons au Seigneur Jésus. Les tempêtes ne pourront jamais l’emporter parce que nous 
sommes ancrés dans l’espérance de la grâce qui est capable de nous faire vivre dans le Christ en triomphant 
du péché, de la peur et de la mort. Cette espérance, bien plus grande que les satisfactions quotidiennes et 
l’amélioration des conditions de vie, nous porte au-delà des épreuves et nous pousse à marcher sans perdre de 
vue la grandeur du but auquel nous sommes appelés, le Ciel. 
 
Ce Jubilé sera donc une Année Sainte caractérisée par l’espérance qui ne passe pas, l’espérance qui est en 
Dieu. Qu’il nous aide aussi à retrouver la confiance nécessaire dans l’Église comme dans la société, dans les 
relations interpersonnelles, dans les relations internationales, dans la promotion de la dignité de toute 

personne et dans le respect de la création. Que notre témoignage de foi soit dans le monde un ferment 

d’espérance authentique, une annonce des cieux nouveaux et de la terre nouvelle (cf. 2 P 3, 13) où nous 

habiterons dans la justice et la concorde entre les peuples, tendus vers l’accomplissement de la promesse du 
Seigneur. 


